
14ᵉ dimanche du Temps Ordinaire — Année B

➢ « C’est une engeance de rebelles ! Qu’ils sachent qu’il y a un prophète au milieu d’eux ! (Ez 2, 2-5)
➢ (Ps 122 (123), 1-2ab, 2cdef, 3-4)
➢ « Je mettrai ma fierté dans mes faiblesses, afin que la puissance du Christ fasse en moi sa demeure » (2 Co 

12,7-10)
➢ « Un prophète n’est méprisé que dans son pays » (Mc 6, 1-6)

Aujourd’hui, 14e  dimanche du temps Ordinaire !

Un dimanche ordinaire, pour une eucharistie ordinaire, avec des paroissiens 
ordinaires, un prêtre et un diacre ordinaire…

Pourquoi parler de dimanche « ordinaire » ? C’est presque vexant cette façon 
de dire.

J’imagine d’ici, les personnes influentes dans la synagogue, lorsque Jésus 
commente les textes. « Chère amie, mais d’où sort-il celui-là, qu’est-ce qu’il fait 
peuple ce fils de charpentier, aucune distinction, il est très ordinaire, je ne comprends 
pas qu’on le laisse venir s’exprimer dans notre synagogue… »

Très ordinaire, certainement aux yeux des biens pensants, le fils du 
charpentier ! Les mains calleuses à force d’avoir travaillée le bois, les pieds durs 
d’avoir sillonné les routes, le visage bruni par le soleil et sans aucun doute un fort 
accent d’ouvrier Galiléeen… 

Et de rajouter « Vraiment, il est d’un vulgaire cet artisan mal dégrossi qui 
vient jouer les prophètes, nous l’avons vue grandir, pour qui se prend-il… »

Donc, nous célébrons le 14e dimanche du temps Ordinaire, le temps de notre 
quotidien, le temps le plus humble de notre vie, celui de tous les jours. Le temps du 
ménage, celui de la lessive, le temps des petits tracas, le temps des petits plaisirs 
aussi, bref ce temps qui fait le gros de nos vies.

Avec ce mot « Ordinaire », l’Église nous invite à ne pas mépriser ce 
quotidien, cette routine sans grand éclat. C’est dans cet « Ordinaire » que nous 
bâtissons notre vie, notre foi, jour après jours, pierres après pierres, de temps à autres 
il y a des évènements forts, qui nous arrachent à cette torpeur : naissances, mariages, 
décès ; réussites, rencontres, etc. Ce sont autant de pierres plus imposantes qui font 
saillies dans la construction de nos vies, mais ces pierres « exceptionnelles », ne 
seraient que de vulgaires cailloux gisant dans la poussière si auparavant, nous 
n’avions pas patiemment bâti du solide à partir de ce quotidien si… Ordinaire…



Nous vivons dans un monde où la force et la puissance sont glorifiées, les 
petits n’ont pas leur place dans une civilisation de la vitesse, de la performance, un 
monde où même la méditation est affaire d’efficacité, ou viser la « pleine 
conscience » revient à accroître son potentiel de travail et de rendement. Alors vous 
pensez bien, le quotidien, l’ordinaire, la faiblesse, la pauvreté, c’est d’un vulgaire… 

Nous sommes à l’époque de « l’homme augmenté ». L’enfant qui vivra mille 
ans est déjà né. La mort sera bientôt vaincu. Dans trois ans, cinq au plus, nous 
habiterons sur Mars. 

Les nouvelles technologies nous offres le monde sur un plateau, enfin ce qu’il 
en reste, mais en retour, si nous n’y prenons pas garde, ceux qui manipulent tout cela 
s’offriront nos âmes… 

Quel besoin avons-nous d’un Dieu si ordinaire, puisque nous avons la 
connaissance du bien et du mal, puisque nous sommes aussi puissants que lui, sinon 
plus. Ne sommes-nous pas capables, ou presque de corriger les bourdes génétiques 
qu’il a faites en façonnant l’Humain… Qu’avons-nous à faire de ce type, n’est-il pas 
le fils du charpentier ?

Pourtant, nous, chrétiens ordinaires, sommes présent, pour vivre dans la foi ce 
dimanche ordinaire. 

Obstinés, depuis deux mille ans, nous venons célébrer l’eucharistie en 
mémoire de celui qui n’était aux yeux de ces concitoyens que le charpentier, le fils de 
Joseph et qui pour nous et le Fils de Dieu, le Verbe incarné, ce qui est déjà nettement 
moins ordinaire, vous en conviendrez, mais comme le dit Paul : « les révélations que 
j’ai reçues sont tellement extraordinaires que, pour m’empêcher de me surestimer, 
j’ai reçu dans ma chair une écharde… »

Ces révélations que nous avons reçues à notre tour, sont tellement 
extraordinaire, qu’il ne faudrait pas que nous prenions la grosse tête…

Nous ne sommes pas différents de nos contemporains, nous ne sommes pas 
séparés de nos contemporains, nous vivons dans le même monde et portons les 
mêmes responsabilités. Nous commettons les mêmes fautes contre l’environnement. 
Nous professons le même mépris contre nos frères étrangers. Nous sommes des 
humains tellement ordinaire. 

Il y a une différence de taille pourtant, Dieu nous a choisi pour être porteur de 
la Bonne Nouvelle, pas propriétaire de la Bonne Nouvelle, mais porteur de cette 
Bonne Nouvelle. 

En fait nous ne sommes que simple coursier. 
Nous sommes des serviteurs inutiles. 
Parce que, ne nous trompons pas, Dieu n’a pas besoin de nous pour faire son 

travail. C’est gratuitement qu’il nous y associe. Même si le boulot est moins bien fait. 
Exactement comme font les parents. « Maman je peux t’aider à faire le jardin » ou 
« Papa je peux t’aider à cuisiner » ( c’est comme ça que ça se passait avec mes 
enfants) leur aide n’a rien de très efficace, bien au contraire parfois le travail traîne ou 
reste en plan, il n’est pas forcément très bien fait, mais aujourd’hui mes enfants 
savent cuisiner et prendre soin de la nature.



Dieu agit de même avec nous, il nous confie son message pour que nous le 
partagions à nos frères et sœurs Humains tout en sachant que nous allons souvent le 
déformer. Parfois l’affadir, ou au contraire, le durcir inutilement en ajoutant quelques 
contraintes de notre cru. Et il nous laisse faire. Certainement qu’il réprime parfois des 
soupirs d’exaspération, surtout depuis qu’il s’est fait Homme. Mais il nous laisse 
faire, c’est sa façon à lui de respecter notre liberté.

L’esprit vient sur nous et nous fait tenir debout, comme le prophète Ézéchiel. 
Il nous envoie témoigner (pas imposer), « Alors, qu’ils écoutent ou qu’ils n’écoutent 
pas ils sauront qu’il y a des prophètes au milieu d’eux ». Nous sommes pas 
responsables de ce que les autres feront de nos témoignages. Par contre nous sommes 
responsables de notre façon de témoigner. Si nous pensons efficacité, puissance, si 
nous nous rêvons d’être à l’image de « l’homme augmenté » des « chrétiens 
augmentés », je crains que notre témoignage ne se perde dans la masse des idéologies 
modernes. Par contre si nous acceptons avec Paul de n’être que des avortons, si nous 
acceptons de grand cœur pour le Christ, les faiblesses, les insultes, les contraintes, les 
persécutions et les situations angoissantes.

Nous pourrons dire avec lui : « Car, lorsque je suis faible, c’est alors que je 
suis fort ».

Les croisades, quelles qu’elles soient, ne sont que le reflet de la violence des 
êtres Humains, elles ne diffusent pas le message d’Amour de l’Évangile, elles le 
pervertissent, elles en font une doctrine.

Nous devons accepter de nous convertir, de convertir notre regard sur le 
monde. Nous devons trouver, ou retrouver la joie de voire ce qui est beau autour de 
nous, de percevoir dans ce monde un peu fou l’Esprit à l’œuvre, pas simplement chez 
les chrétiens, ce serait trop simple (encore que…), nous devons voire l’Esprit à 
l’œuvre au cœur du monde, là ou nous ne l’attendions pas, là où nous n’osons même 
pas porter nos regards.

Pour terminer, en paraphrasant le Père Fournier : 
« La liturgie « ordinaire » de la vie et du bonheur ne devient un hymne à la 

paix et à la joie que si la Foi, l’Amour et l’Espérance, sont là qui nous permettent de 
percevoir l’aspect réel et la beauté des êtres et des choses. »


